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AFFATJrES DU CANADA.

Dans notre feuille du 13 courant,nous faisions connai-
tre à nos lecteurs la scène qui avait eni lieu à la cha.n
bre des communes, ainsi que 'arqicle du Tirnes, en date
du 21 mars, a suiet du bil! 'indemnité pour les pertes
de 1S37 et 183q. Nous as ajouté à cela la manière
de voir du MorE ng Corir. de la Gazere i/c' d Montr
et du Transcript. Aujourd'hl nons ne C.'ym ron uvir
mieux flire que de donner Particle suivant du Times
de Londres du 23 mars, dont nous enpriuions la tra-
duction à notre confrère de la incee. On devra
remarquer toute la logique etle bon sens d'un pareil ar-
ticle, qui fait infiniment honneur Pceli mi la écrit ;
on suppose qu'il est sorti du bureau colonial. Quel-
qu'en soit lauteur, sa piublicaion dans le TOmrs lui don-
ne un caractère oficiel qui doit le rendre encore plus
intéressant et plus précieux pour les lecteurs canadiens.
Le voici:

" Quaud nos loyaux lecteurs seront informés que
FEurop nous a apporté des acres entiers de :iébas
canadiens, accompagnés de discours et le lettres innom-
brables sur les "pertes dc t rebelion'' ils s'ttendront
à voir de plusdouloureusess anticipations réalisées.
D'accord avec certains membres de la Chainbre des
Communes anglaises, ils vont s'imagi ur que les rebel-
les canadiens, ayant mis la min sur les infortunés roy-
alistes, les accabient de leur vengeanc; et ([ue M I.
Papieluc. Wolfred Nelson, AlcKenzie et Cie, se de-
donnairent maintenant en pillant les tories. Nous soin-
mues vran'ient faclhis de désappointer cetauiour diauer-
veilleux et di terrible qui se complait souvent uméimt
dans les malheurs de geu bien néritants.Quelqnu triste
et dépourvue d'intérét que soit cette nou':ele. la véri-
té nous force à dire que la panique, qui vient de saisir
soudainement une p irtite du public sur le.s affaircs dii
Canada, est absoluient sans motifs. Nul acte n'a été

pa'sé ; la législature n'a pas encore admais uni seul nom
ni une seule réelamntation ; tout est encore in , illbibus; il
est bien vrai qutil y a et d'abord une'incubatien formi-
dable et très bruyante. La chabre basse de Montréal
a siógó presque continiiilemient pendant quinze jours.
l'opposition a fait des discours au relais,et salns un elfiO t
vigoureux et u peu de stratégiec ldbat durerait cil-
cure auiourd'hui : mais nous assuroIs à nOs leCteurS,.
lent incroyable quic la cose puisse p arair re. ncIori-
cine et le résultat d'un t:p i a pris les formes
d'une àm relb/ionl loyale, sont compi dans cet te
courteet siample résol utini propoe p!r Phon. M. La-
Foutaine, procureur-gènèral

" Que la chambre se forime m:u'i lenait en comité
pour prendoru un c.1sidératout l n &tit é d'éli ir le
nuntant des pertes encourmc par ucetains labitats dii
B:ts-Cantada durn.m i ""s,~. i" T" te $Il ut:
si. et de pourvoir atu iemnt d'icelh:<'

D'où vient donc eette frnient..ion ? Pourquoi sir
Ailan 2dacNab travaille-t-il à esaspérer la pulation

loyale, et pourquoi le Haut-Canada parle-t-il - d'aune-
-xi'" aux " cwiles et couleurs" détestées ? Pourquoi

Durhan, Sydenhatm. \etcalf et Elgin sot-ils miite-
liant déclarés traitres ? Pourquoi lA ng letetrr ele-mé-é

mel est-cdl infectée de cette exaspis n eîukmal ?
Parcc que c'est la prenière Ihis que (Il e quet n et
îgitée ? Ce n'est Is cela. Dis reciA maus out ris
cesse eiC envoyées et c oCmperenton îeu o:me. Dains le
liaut-Canada un a pavé une ien :lté nu montt de

£f4.0,000. Quant ami as-Caua.ln. ! s rebnmat iins viin-
renit en si grand nontdl re qu'ent t 'i o le ganiernement

d'alors, étant incapable de leur donniliter i Uvjuste consi-
dération, nomma une cornmission pour ire nune en-
quiète et recevoir les réclamations. La commission.
trouvant que plusieurs des rdclamations venit d'hom-:
mnes nui avaient e nsmiaC pr:s P rt dans la rebellion,

dlemndla d'autres instructions et C reut qui l'autori-
stent àt meittre toutes les elamntins, ex 'pè cel! i

des condamnés par prou '.'g'd/. dc haute trahison. la
commission n'était pas-a n cr¡s jid iair cet n'avait

pas moyen de decider ds questiods de ulailité, a-
cepté quand il existait ntle conviction cnsL ne co:rL de
loi. Trelles les choses ont étólasscsau prsen iu-
-nistórc qualdilprittle pouvoir, et par l0s pers;onns

isomes gmcondulisent auijojurd'hilopston let
done vident qu'on nte ut rieu obj"ctr àlt prhswnte
dèrrinnation sans quon puisse Pooser le mmtie à

tout ce qui a été fait aupl arav'nt sois d auspicesent
duifi'arents. Quelle est donc la particularît d end it
actuella Preinorement et avant ltît a itre est le lait
que les mécontents et les rebelles de 1837 sont mainite-
nant au pouvoir et sont en grade majorité danjs la lé.
gislature. Il est par conséquentt fiaux que le biR fondé
sur la présente résolution. et les dénuareihcs qu'il a su.-
citée, aurint une teidinec indue en Eiveur des rebel-
ls.-que leurs réclaaitions no seront pas s'.uîiueuse-
mluent scrntées, mais au contraire f-tvorisees. Le Parti
" Royaliste " est découragé a la seul pensée de cette
investigation et d'un jugement porté dais ce tem s-ci,
sous un tel gouvernement, et pur des commissuires ls
qu'il en seraa choisi vraisemlublement.

" Il faut avouer que c'est in beau chanp .exploiter
et au imoyen dî:juel on peut fitire beaucoipde nal,si on
une se restreint pas à des consid ralions con:-ieîicuses.
t.o liste des réclamîations, qui n'est pas nouvel le, pour
le dire en passanut, car elle t ótt publiée danîs l'.lppen-
dlice aux Journaux dle la Légîsloawc C'adaienne pour i14(i

portit 2,176 noms, et la somme totale róéla née s'élève
.u £241,975,.. Un partîtisanî viol ent aussure que les niiuf
dlixiètmes des réclamations sont des Catnadliens-Français,
Laî plupar't des rèclhiumtiouns sont pîou r des propriétés dé-

trîlites, mais il s'en trouve pourt PertCe ccidn:tel les,
spiécuilativeus ou imiaginaires. Parriti ces dlerntièrs sonît
les récla mations pou r petrtes de temps dura'~nt l'exil oit
eni prison, les réclamtions pair pertes pîrésîlmées da ns
les affitires eni conséquence de ['atut de troubhle ou se
trouivait · le pays, et les dormandes de rembiour '.eîmenit
pour l'urgent dépensé dlanis le trajet de lit .1Bermide à
J'Anustralicetc....... ...............-.....
'<a Que ces réclamations seront prises salis exarnen

et sons distinction, cec n'est qu'unie suî~positionu sans
base.· Il est évident qu'el les no se:ont pats totite.- au-
cor-dées.pnr le fhiit qgn'en se forman t eni coilé, sninu ca
lu. résolutionu qui:précéde, la chamîbr'e s'est hâàtée dle li- t
m itcr l'octroi is £100,000, qui revienn'entt à £l)0,000

a" case e paiements fits pa"°a"ance"LPa"ré"° ' olti-1
tion sui'nnte aussi, proposée par M. IL J. olton,

Baldiniste," parle bic en faveur de la conduite
prndente etimodéré de la majorité triomphdante.

(Ici viennent les meidenients. de M. B3oulton, dànt
nos lecteurs doiveit se souvenir encore.)

" Nous continuerons done à être d'opinion qu'à pré-
sent il serait inutile do nous plonger dans uniie agonic
d'iignation sur la couitilite dut cabinet cunadien. La
,prov'ince, il est vtrai. se truve dans une gtä;nde excita-
tion. Sir /lnc r/'est maintenint sans Place t n ci

rien à l'ire ! ut po;r satisfitire iin esprit d'u tin èergie
plus qu'ordinaire il a l'ris le rmoyen de I 'agitation, et
est iniiteniiait à batIre la colonie entière jusqn'à Peu-
me tumas heurei-mînt nous sommes trop-loin pour
entendre, et nouis pouvonIs penser à loisir. Nous esp-
runs avec cofi ance qu'il n'y anra pJas licul pour le veto
de Sn .'1ajesté, 'omnieM. G-lusone et quelques autres
seiilenlt le craidre. Le débat d.us hl législature ca-
i.auennce montre ue grande titodemïit ion dit côté mtti-

tistériel. Et, bien que la tni-dration dutlag ge soit
assez facile pou r le parti vi torieux. c'est'îutmiloins
une garantie I'une coundut modérée. Il ' a l'as
jusqu'au terrible Dr. Wolfred :-lson, dont ia réc:amnita-
tioa nimistre a été le sujet de coimintaires sanglonts,

qui n'ait déularé qu'il nc la maitnait que parce qu'en
v renonçant, il nuirait à d'autres personnes plms inui-
res ilue lui. ne lettre de M. Hintclts,danis nos ccolonnes

de ce jour, expligue les vues minist érieles sur le sujet.
Agitcr' le peuple'ritaique par des ge'llcs uiternu:-
n:tbles sur l'appropriationt locale des tevenus colontinalix

su rua1t aîoàuter inutilementt ax iisres de la vie britan-

Aprù cela, inutile pour nous de dire nos lc teurs
que le imesde Londres a compris paroiteinent di uoi
il sait ; inmtHe de dire que le :rrerneenltta'tis a
senti e que sipilent l Iauts:ris c iles iteuaecs ls

uitn ories. - Tout le monden eui e:ir mprndrt que
PAudettecrne appr e:' uiuld'hui a. position die t:la
!le a sserçoit'<i en que sa politique d':tereiis ne

saurait plus fbire -à l'heure qu'il :Lt.. lb. etti les
eux mur les bords ut dleure St. Lauent. et l elle voit
in jeîute peuple, plein de vi-ieur, de i'ree et 'esp-

rances. le lui a donié un gourertmenut cmnttutiin.
ne, un eoovernemé resotusable. : elle ni'tend nos

ajourd'iîi le lui ravir. Ite voit ea egl'et que lot le
tuage des tories vient de cec qu'is in sont pli u at piu

voir : ils cri.entt et mueinaceit. pour que i teletere leur
r'enue lus plces et l'atorit et opprii les'Ihb'raux et

les Canadiens-rinçais el parLtiur. Mis la tué-
troiple eteud la chose d ; vrenunct; elle voit que les
libéraux ot éto ùUMls s ipoioir par l grain u:ma-

jirtit du piieîC, et uie le uionisère cnnadien est sou-
temu encore enu ce n omnttltit tar 1IuItuiiCse ilajorité des
renrsentants du Ipmul-. mC.ela lui sdit pour se eut-
vain1er que les C:unuii'nis sont capables de s econduire
(ix-.mumes, et dès lois elle toiuts dit: IlArrangez-
v'onms-nm-ies vos aîfftiire, intérieuires."C'est préciseient
cela q ne leCantada a réclamé de tout temps; rùjouîissons
nous de ce que no hilttes à cet égaril soient parvenues
à bo ne Un. Nons avons aujourhii ie goivertie lmut
responmle tel que nous spposiotns qu'il devait étro
Ce n'est doue pas un leurre, ce n'est done pas uue
tromp'rie.

Nous serons ciriux de sureir ce que M. Papineai

n de cela. Nois soîînes surpris que dans e mo-
mn nu il gare un ieicnr prqfojd wacnelaM , et <ui'il
.oit m'et comme b olmbe ! j'ourquoi donc tî'a.t-il pas au-
nonc dans son joumal, qui a peir satnedi. la nouvelle

: me hi presse( de tout le pays piub!ie avec tantde plaisir
et dle j i st e que parhasard il e que
le goivernement re'onsale n'est prs un mot vide iel
sws? .Mais alors ourquoi no pus parler ? N'' a-i-il pas

magaimitaqu a uemutre qu'on S'est.t rompé ? N'y au-
rit-Il ps tIe sat part un lipe Id :courage à dire franihe.

uent et maus detour qu'il avait ual jumcé la fure de
gnuvermenem que nous avons aujouulIti iEst-ce qpu'il

mii ctitermit de n nnaitre gn'enî ce moil iment Al'nigle-
terre agit avece j Ceebon ses à notre égatd ? Que
M. Papi'a riOnd u ceht. S' ne le fait pas,l hisitorte

dira du lai : l ilIl e 'fit j:nulis reconsntre qu'il a-ait
torr ; i! l iveulut jtnais croire à Phionut té des

atres.'

Sl'aibs-ec <les vu-s et des Opinions itM. Papineau
mu suj:eLt ds artiucles dhi '/Mes et eu d 'initerpelltio a à
t eli:nbre des c'aumu-. vtyos un pen ce qu'en
[ens itotre confrer ut Ha/d tdc Monral:" Si telle

est, dit-il, la stoïque :it rminuti de lord Jlun Russeîl,
.... ,nous uirons n tuirm:t i<iine, l ce côeé-ci de I''At-

a tti<¡te, avîec la micti 'iiin oil. peuit prévoir ce à quoi
cett' fatze poliiiine d conduiire. Si la reine manque
de volonté u de pom:uir puir protéger ses loyaux sujets
contre I, 11ulte et tle ul, de la part d(e ceux q ui se sont

révolté,eontr lit coiitr.1e et soi gouverneiumens le scep-
tro serut ccrtaitnemt d'veuim tque le grud usurp-
teir Pappelait. Si la coie a perdu sa vertu (vertue)
ses enblèues devienent sans valeur. Mais nalgrée
le clhnuît de triom p1 hr Ich Pilot, inous pensons que le fil

de la loytmié, qui unit m oureuîsenient Phîoiinteur d li
couronntc ux citoits et:uix libertés du snjot,n'est ni ans-

si délicat ni aussi faible que le Tiics peit le craindre
ou q u e le Pi/ot pmt 'eoprer. Le peunplo d'Angleterre,
avant nuo le rcinii steamer ait q ses côtes,aura,
nous P'espèrons,rpdit 2 avuce indignationu mttiiinistérc

qu[ni tente de dègutiser sa faiblesse et soiincapacité sous
les dc r (uts d cdestin ! '

Qte conlture mde tout ce que dit le ilcd'? C'est que
le M0'rld vemt cuiserver à son urdinairc la chédre et le

cou.r. I voit que se mstaces et ses hutts cris n'ont
(it qîu'ceitor le rire et le mîiéjris tics hminmies d'étalt

dlo l'Angleterre; il voit quit les menaces d'annuexion oui
dle révolte: nie fotit quî fiai ru lever les ópattles aux miis-
tres d'Engleter re ; il con>iclut tout natturtelleent gnm'il

.s'y est niai pris. 3l conîtinîîuera donîc à sadisfairre ses
mnîius diu Canadal: in <isant a mîots cuuvtiîus et à grand
renifort de ltunkurn ce qu'il disatit îaarvatnt ; mîaits eni

r'îuanche, il jettera 'inijure auîx mimîstros actuels deu
t'Angleterrie et unlifsternt'ii son epoir cde les v'oir dé-

îpotiutlès due litrs poirt efiilles. Tou tt cela ni ainmoin is
douit suirie piour îiiuntr'r cqu'il y a tihîz nuot r c onfrcrc
tun ptoignan mt désappîo inteme li utet îunet indiligunaitin quiet-
que lieu comîprniuné. Celat lit atussi- poui faite voirt
q ue notre cnifi-re nic coumprendc tpas u l'A ngleterre
puisse vouloir a gir utie fois constituîtionntellemeînit avec

leCtaadienîs-Frantçais et lus lu iraux eni général ueo
îuarcill - politiqtue est fiîtaI<, seloîn le • Herold. •Nouîs

soîtitnes die son optinioni : 'lle est fautale an u amily Comn.
pa>ct, elle est ftattle anux ultrà -tories, dot le Camundau nuc
saurgit plus supporter ley exqctionus et les viòlen cesielle

est ftaile aîux genls iîiîu:bHlts, 11:mativnihtbtux, qui uit'
veuient dI pouvoir que pour s'urnihin et nitluir leurs
anis, et qui regardenit. l~ u peuple comme leurs esclav's,.
et le pays coim e leur domaine personnel. A cues
gens-là, i Ipolitique actuelle d(1 lA iglurre est liut:ale
et très-lfitale. Alais elle.est bienfh(Lisau Ite pour le pull-
1 le, pour la grandeie muîtsse uplieuple qui a besoin d'un
gou'ernement capable et libral, em'umeiuu celui qui le
régit aujourd'hui. Qîuintu au tr/, il la.it bien d'êtro
cireoqsuct ;ju'il uttende les uiive1l"s par ht prochai-

ne maile pou r se décider ; c'est plus ûr et itoils cim-
pronrt tanmt.

Le rédacteur de la Gazette rde Mon tréal est iimins pru-
dent . c'est vrai qi'il est rédtctoir depuisttouas
temlps. Dansls file de 'iireit, il Iuis dit:'a
oy¡îU.é ( di Cianada, (ile ceux-lu rint quii nu la cunnais-

sent tas, c ait sOI devoir et 'a ,it bieu. Ni ius, nil
auun de eux avec qui niuv ns ugi oi pour ii ui
avons uriItamius à nous m : irc de:: re'roem sr c' su-
jet. Qund cette laiaut té c! l sera répudiée lieilt-
nient. et horsqule cetde réptdiation devienm l ,li par
tc te du; p'arlemrnenIlt.senccotn i cnitoi.nu paYs louecasioI 'expri-
tmer constitutionuelement ses opIpiniois sur le hil(! ! ).
ce sera alocs, m ix Lo ., à déterminer conunienit lin-.

sute doit utre r e em."-
Nucis niros pas pus loin d a ns la eiition fraire le

't Gu:cue; er en vérité ns avois itié( de notre con.'
frêre. Nouis vovyon!s tii'il ;âit une hiort ible uenede
grands mets et i' grDèules phraeset, et ct. nri..., tr rie.

Car tout l pui <;i'luit, ii'uve ses amis, Le s'aurait

étre sérieux ; ils int'eila p:ar m:ièr'e dle o issi' t,
et pour cxpriiie l cmi n i s;it dlsupintu. mtorti-

fiés, it évensió's upu lus denos nouvelhus d'Anîleterre.

Rlespet a leurs tha.:in 't à leur hiirms, incs qp u l
eutr c is respt-nt louri n-. Qi'ils Cne s'îllma
Ieut pamm .o gauger ds s'îîptis 'n cre:nt dIs îtubs.

des soi tés secrèt -1. .s conwlvenit lns. e. e. Otte
que desl pour ci: iliinment ldicule, île upa ils d'ý-
cm s traliotus. si /rlt s'r ; uou i s, t'·r t t tilt'

iomnrer la (l'-se duet ux îui lis teterunt et .

poptuuhtiuutó Ji tleu c'ami. ll'itpr'JO:rm fltin.s
enco'lr' mîtn. f'îis.quî- t'es 'arlteisins Nicx e't ireihilaux

ne i' sont qne tant qu'ils sont. beie payés t ;u'ils ent
hnuiîitr etl titi uit. tCar d: ,-uti! uttmi où l

GaueenU f eititeuion, luins v trom:is le itsce? swi-

vaut ui n'est. nle d' lie i::au '' rt d ît -':' Lu r-
gité!anortio tI C tulanada doit true e tîié ¡mr la hteint

du uier hur du/'r.:,on (!) <pte 'esprit de pati a olev è.
Par e u ex l'uix 71cr iide o la lu G ttte vent'pl pî-

r de ':tlièeance à la coraimie breitaiîiu QUie l

Gaze oiluîs le dise /'y and)I :n;/y : cur onîdoita ir
le coltra go ou l se rtct'r oui dexp-itr c'hîi/a'enit
sonu opinion.

Nous n'en disons :s p;m louI aujour:l'hui sur ce su -

jet, mitaisns nous itprpsts 'd teniirtt5 hî:.tls In

courant de l'opinii nbliue sur cette tiére. Ce
ne devrait pas être iun qu-stion de parti, mai s ilti tflqes.

tio i natioIiilc ;tcar, géennt lintit üèr'l du py.

doit disiar'aitru inttert perso¡ic dit-s part is.

L E C L F C E C AT 0IIO L IQ U E -

a tGrandenr \lgr. E no do Miitréal nuuisa fiii
l'hointe(ur Ice nous ud russi-. lht lettre suivante, ciu

notus lu cOIpresns de mtt n devat lot y'ux di
public. Le Re.-r emprendra un'i l a tit, cont ru' lu
eier't untholbu, un avancé .wns fnîelub înt atu :it

nou'iîui'itonls, -îiisi u e n s o frerc s -u luit c!mu-
'ent avec nauis. à reur dans leturs colîan.s ustt Q
letire, dtont voici le textc:

àluitrél, le 1 avil 18s.

Le MntolRe u in aavril mrntacsel.

clrgó eat ique dicitre lutôt topsé ie i voira le aux
protgs it à -r-icilrtin dc 'igr-icultu, en pays

Ai uom de toit ce coups, tdtt j! i lhonnur d'%t t'eb
c!-f, je croi0 devoi' r Iroteuter ici ctre une asserton

si titusse ei si injntieuie.
Je ilclare donc, pur la prsnte, quo jO i,'n toute c'-

casioi, par leittws ut de vive voix, encourag les pItrus
du cc dioeése à seucid d totîe leur itlnnue les g(-

néreux eflbrts dIe ceux quni se st dévni'-s à cue Ibllt'
oea ; et je uno t'ains us d(lirmr publiquem'nti rle

'oui a liotr pour' 'ntipoatin le notre systmo du-
griculture, un véritaIb zèl'. jusques-l quI plIulsiu-s

enrés ont fait eux- ms 'uiliver des t rr pour en
'ime comme des 'reus meOdhés ; que lusiehrs coleges

ont o1fert quelques unes de lers terres pour lu mméie
objet ; et que, dans plutsieurs naisons d'éducatuion pri-
riair .niii se prépiare à enseigeur 'egiiultrc ut l'hor-
ticu 1 urc.

Je dois observer ici in, si le Monreal Register avaitl
fait attetioi que depliuis lun assez grucndi ie cld'un-
nées, les insectes nut prsl toujoiurs dévoré les Mois-
sons ; et qCut, endant ces amiuncs d isste, nos Cui-
vateurs se smont tonuvs forés td adyer beaucoip de
dettes CnOltruéei Iis uionleuii rusenlitt p1r procrSer
bien des chos's doit, hureusemet, i's mai t iojoiutr-

d'hui se pasr, il :utrait crimrnis t que nos bonsih litans
des camug as vaient pus colIre le miloyen Ie lidire
tous les frais nécessaires pour :uiuneorr leurs terres.
D'tille<us1 'ou sitrpue ce nc'est nps n un jour qume p on

chanîge les idées d'un pu ple.
Il n'est Ieut-être pas Iors de propos cd'obs'er on-

cor'e, rle bien ues expériences itites à grands frais,pur'
doiner à nos unltivitceirs des con nausances agricoles

totnt ser Vi pIlutôt àu lus udácouratgu'rt qhu'à le's lmortcr àm chauger t
leuîr vieuix systómuîe dut cîulturlue. Car' ils ount conuchu tout
sliimeent, et avcec mtisen, qîu'ils 'ttvtuet pats les
mioyeisdou fhure couunnei 'eeria iis riches priopuriètuires,
qu'ils auvaiîent scous les yu'ux.gnuîuîd sotiltut ils puivaienti

sapperilctevoir que leur prolit oe couvraut past leurs dé-
penes -'ut oute cq ue lutsiceurs tIc ces expérienîces n tt

jpas léó hurieuse's. N étanuminsjic <lois à; la veri-
té cie dhire, qule cdants un grandtc mombre dc paroisuses,
Oni ua dójà lit it dle vrîais pr'ogr'ès da lus Ia "ir taigricoieb, nt quii
les curtés nu'ont puas ecrainit, la liuls q tu'aillurs, dle permdrlr
lecurs dlimtes, coinmle ins1i uio le M lonîtrea'l ir, rqu'
at la bonhmoiecld'tijoter: qluc les ciur's mue peuvent <lie
gagier' u i'tnîml iontutionu cli systumo d'atguiculîture cdatns

leus aroissis. . ·
Veuillez, biien puublier la pr'ósunito, et mie criret tró,.

sincórcenut,
Nlonîieuir,

Votre très hnim lle 'et tr'ás obi'isstant ser'vitcur,
'† JG, Elv. nc Mlor'ruît.L.

DISCOURS DE M riO M. M aTT.

La séucee de mercredi, q ia été occupée en partie
pua les débats sur les résolutioms du mistère i sunjut
dcos chemius duce l, aIN lu irm. nurduat des plui
intéressaunts tit sujet du tarif' lprolosé par le gouverne-
ient. lI'buI. \.i Ierritt a Lint àa eItte Ccasui i
trs-bon discou's que nous oits htos île ettre d.

an slturs. Nous le tautisois tII lera-,.:
M.lu .resdenot, j'au e los résotu1ons au snjet u

titi a necessité, t parce qu, tu-m' e je vOu:< cont.reatuu i rer le
.iiu'i~ iiuceux qu me le sysi éuni l>rotu:.teu r proposec·atu

pays, et gqi, si oi 1'tloplt:tui, auruit ponr clet, J'en sutîs
eouuîalu.il, mlum meuliuQuct.reI'>c iu-p ci~ ays pulr do

loitgîues .s nlées. .Je sais qi oplusieurs honor bles Mes-
sieurs croient qu'on si'n'It i elmietux les (trLs li

pi"s e" "clunmt ia protection ; muais ts hlo nales
mubresul u. lii onttt, fau-cnt' de cette doctritie-là, nous
ont Los rcnuté a imi ehistoireet nols moutnut les
'ttts-uns, ils nous ont demande si les propiriètés et les
prelîuit un'y sont pas - ui prix plns élev qu'en Caa-

dt, rtldces ils lous cuirt tous qu ce rsutat est
ehlui Ilim sysèeiu protcteur sivuci par le peuple des

Etats-Us. Les honorables membres ont encore ajon-

1t que ce (mu donnie d!. la prospérité a un pays
' tlt.douner à Pautr'c. Mais que les homîttbles umei-

bre-s euient bien lt reeoiîuiitre, il y a pas île simili-
!mde untre le Canada et ls E ts-Uis. S'il y en avait,
Jpoiuser:uîis la u tîu' do la proecton : miais .i lit tr-

utc '" niction que ce qui dniiineraitli posprt aux
itt n-iii nuî.t rirt uxlur le Coicui et vice ver-

>a. Eut ef(!t Pourquoi les i,*.ttts-Lluis sout-s pjils pro-
prers g l- aladai J p-use lue c'est pareIl qu'ils ont

lu , de''" "t u lui I" '" ". .et p -ce qIl le ' v prin-
lu dutconunrce' hrle est suevit re les diff'rents

us de Imem (i 'z.u'ogtz,dl la part des tories).
A ISl'up1l tls us-Unis a ch:uigé l hlaut ta-

qu uvilt orîcatis pour nu îmari moins élev. OI a
réiutcdu <t u la iduut mo u d 'e [lu ntggmentert

u'oupl 1 tu-te le siuut -tct'eur ; mius dans tion
lnub tle :in.lli, si l popuilation doit a ugmentr, je

i'"1u' ue ums'i pulitt par l m'oyn'u Connu ree
ibre qt Iri lma prottectio. Je moie pernet tui idci dci-
telr lui uourt duinn iu( des er;mins les l1s céle-
'" du jur. il hi d moner le' montut des 'bange's

ntre ls ddtet ds etts dl Uui ame'icaineompa-
ré gu c'lui:gus de 'LIion aveu'c lc -reste du monde.

%1. i':iker dit en elFit : " u la uatr des produits,
Iut ou s sert ix Ft-ts-Ums, est :e $2-50.000,000

les éhangesrntre lus differenits Etats quiiii on treux
le îommcl libr et uii popaiiion de 21 nuliihions d'à-

ms, sotl de 00.000.0 d, tnautt $23 et M Iconie
iîr uidihI ; tandis qule 'omerce des Etats-fnis
aveclou le iste Iiu muoL, sans cominiilce iir e et avec

n population dr 100 nillinus ilh :ntes, nest qume idc
SI'0.000.000., mon 30 centimes pur iudivlus, et tanhsiie

que le Comdit et les :tr provincese ave u ie po -

tut n le '' mu !itis îll î:habitanlutîs, ont uit miontan di cliun-
p'ortt uious moirîI ce gn h' îî li upeti iltats du Ctumce-

tent qui i'a lu'aunie popluilatiou d 300,000 ames.
" Voilà. M. le presil'n,·eflet le -restrietions et dc

droits 'levés. Mais q'est-ce gte le Can:uI a à échan-
ge t aver lis utrs pay? lRin quie le prodit tle se sol;
et s'il pr-uit avor rce produit à iiclluriii i mirltè I lque j!es

auutr's n . l'iavanige s son -ôté. Selon les vt's
bru.NI. 'u.alker.lat ri'luîsse cIi-s Etiir-Pmas cient di co
q'lil' 'nt de .le "" " île doni: entre e!.x ;et

pour nous couaiier du lu vérité d: cotte réflexion,
"t ltie "ciuo1 aest I'éizitis puys où il v I Lde iuuson

de lnua'nt'ts: on reri'uttmt ha dilIrenIe.
"iu "i"t. nous:aos une i (ta le pay- d' plu-

sieTrs muille nlis.i lendue ai dlà d' Niagara diot-
b.' 'le cit ci -tHalifax et lA nute,et si nouis nouti
trai 1ortonus :-ilà h di hc Miig n, nous it'vons

dns uiltu telduuceque < milles de cuomnmuunication
a rt ificielle, -reste óant navigable puir ilts vaiselux

de touies stîttes: ch ! birii, alîons-nons nous contenter
du commece des crlqusidividus cii la rive nord,
loru'e uîs pouvons lbeir d clui dles oumbreux bi-
tants i ula rie o ue ? 'Nous avons onstruit des c'a-

naux fort i'eidiis pour l s -:opiltion cqui se trouvent
auhelà di' o u ra, et IPEun cà est ' point vers leql '
i us dcirs iiger leurs pro.luiis, e tlA ngletern est hc

rnurch' oi ils pousrnt e v'ndr' ;'A ugltte d'il-
leus peut nous nnir à meieuri nrint que tout at-

tr' ty- leuartcitls dont nius rtious beuinIu pirce g:
'AiglIetrr peui mu f:nr à meilleur nrchu que

PAmriii lute, et pouri le qrouver.souous-nus qu le
peulle dus .antUni is a demand a oi r d'élever

son trin', arce qu'il lui est imposlel e lutter avec
lA nglel erre. Jo pense gcon'îîî trouverait peu Phomics -

qu i voulussiint riqrlcîtm soulementlt ui louis sur îles rt-
Liees protégs, prce qui je sais qu le sytómde re la
c t reu nde initre carrert la prote'ion, Ct jfespurc que

je verrti lit jour t rs concitoyenus seroit convaincus
des avantges du uiciere ibre, et où Pon cessera
entièrenct avoir dcs maiss de d anîes.

" Le penli des Etat-Unis a un double gouverne-
mnt. Lm gouvermluiei Ides états particulirs n'est

pias sonutenîi p-r des dudanés, mais la gouivernemient
nrul'ui I '. et c'est iin de faire l'e aux dp es de

Iarm c et de la rine. Mais le Canda n'it ni tr-
mn ni marine à supoter, et c'est nlidit qui met ulne

gmande :lifIIetce clte le Cancda et loe Etats-Uniis.
Le Canadh est dans nue position ftorab.ic, car'il ua l'Ali-
enterre pour i ruprotcger ;,il n'a.t à ltuver gq100e qui

est nécessAre ui sotie ide sou iprolr guvrnîment;
let Ive ui.e iouîlation d'un :nillion et demin d'Iuabitaints,

lirai-t-onu quî'il mît so troiuue pas ci ótti t de rédlirecc lcls
ciroîits dcecdonanues ? Si eclt'doi t" étaienut r'édiilts, le
smmrplus midui ro det Maniches ter scrtuit envîoyê tmi Caiuadat
u Ilieu nIes Etais-. i .

" Prut rahport à tut réciprtocité. nv'ec les Etaits-TUnis, je
îmuis tdir'o qu'il :hut encore'c cile luos marchi'îs ries Tatls-
Unils soienît ouver'ts aix fer'miîers dui Cuinaudua, utt Il mi'y a.
gni'iune cer'taine patrtile d;i peupîle des Fits-lJUis q[ui;
s'oppose' à ce prîiunci pu. J'ai mille lettre de Mb. Dix qdui'
eulnag 'le bpeupieclii Cannda à uc pis uliop:cr le pin-"
îipe quti ta été tidopté tpiar lc's Fant -Unis. . î est o cf-

lut.die 'intlrêt dlu cullivtutur (P'oblteînir le plus hauit
prix possile purt ses prîoii tits, et d'uuebeferi ami piîs hais
prix possiblc les bjitts dle su contsommaîîiton;i ' Or, eost.
listo ument-l à le prtîie ipor lùcquel: nious comtiîbmtons.
Il est plius fuaciclu'de îmettrec à -exécutionî le pinucipîe cdo'
ta pumctionl aux :Etat[s-Unis qu'enm Canuada, piarte cîui,
tes 'Ettit hulns sount segtur m-nd<e I A migletarre p.:ir P'Ocên
Atlanmutiqule. et gniî ce nî'esí; plis chose 'aitsórdce lobiur"
qluer, sumr lug. côtecldos objets deocontbn'rcnd. Mtais onI

u;aada kos uiv'ns'pa iü -ea pu o: éae


